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<1 un 1/al par souscriptions qui iloit 
avoir lieu, le i i du courant, au profit 
de la S ociete  de bienfaisance.

S t . - . B e t e r s b o u r g  2 5  D ecem bre : Car 
un rescrit en date d u  29 N ovem bre  
dernier, S. M. l’E m peteur a daigne con- 
ferer l ’ordre de S. Stanislas de la pre­
m iere classe au G eneral-M ajor von  
B r a d k e , ch ef de l ’arrondissem ent des 
colon ies m ilitaires dans les G puver- 
nem ents de K ie ff  et de P odolie.

D es deux candidats presente's au cboix  
de S. M. I’ E m pereur pour le poste de 
M arechal de la noblesse dans le G ou- 
vernem ent de K ieff, S. M. a daigne de'- 
signer le C onseiller prive et C liam bel- 
lan com te Tyszkievs icz.

O d e s s a  ro D e c e m b r e : D cp u is plus 
d ’un m ois que nous avons eu iei de 
legeres gelees,un  tenips doux s’est cons- 
lam m ent fait sen tir , et a part un peu  
de p lu ie, de boue et de brouillard, on 
peut dire que nous jouissons d ’un ve'- 
ritable printemps. O rdinairem ent a cette 

epoque de l ’annee, il regne a O dessa  
autant de degres de froid  que nous en 
avons maintenant de chaleur, le ther­
m om etre marque hahituellem ent de 2 
a 8 degres au dessus de zero.

[J o u r n a l  de S t . - P e t e r s b o u r g )

B r e s l a u ,  y.5 D ecem bre.  L a  Gazette 
de S ilesie  (Sclilesische zeitung) publie  
des details assez curieux sur la pop u ­
lation S lave d esV en d es, laquelle, com - 
m e on le sait, est encore repandue au- 
jourd’hui sur p lusieurs points des deux  
L usaces. Cetto population a conserve  
le  dialecte Vende ou Serbe [S e r b sk a \  
r y e  ) com m e langue m aternelle et 
u s u e lle ; m ais le d istrict ou on le  
parle e n c o r e , so resserre davan- 
tage , d’annee en annee. On com pte  
a peine dans les deux L usaces 245 ,000  
V end es, dont 5o ,o o o , habitent dans 
le  cercie de B udissi n , Saxe R oya- 
le , les autres dans la L usace prus- 
sienne. L es 8 — io ,oooem es sont catho- 
l iq u e s , les autres protestants. Eta- 
bli sur le so l qu’il occup e encore  
aujourd’liui, depuis une epoque des  
plus recu lees, et qui rem onte bien au 
dela ducin qu iem e siecle, ce p etitpeup le  
a conserve jusqu’a nos jours, s i  langue, 
ses m oiurs, et ses usages antiques. C011- 
dam nes depu is 8 a goo ans 4 ne jouer  
qu’un role secondaire dans l’h istoire, les 
V endes dont la civilisation etait ancieri- 
nem ent beancoup plus avance'e que 
celle des peuples voisins, se trouvent a 
leur tour en arriere du  siecle. A ujour- 
d ’hu i ils sem blent ne pas von loir rester
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e‘trange#s au grand m ouvem ent intellec- 
tuel qui s'est m anifeste parm i toutes les 
populations Slaves. II vient de se fo r­
m er a 1’universite de B reslau  et a B aut­
zen deux societe's savantes dont le bu t 
est de sauver de l ’oubli la langue et 
la litte ra tu re  Vende. Cette societe a 
deja publie une gram m aire du  dialecte 
V endo-Serbe, en usage dans la Lusace 
su p e rie u re , ainsi qu’un traite  su r le 
dialecte d it petit S erb e : M a ty  Sserb, 
avec vocabulaire et d ialogues eci’its 
dans cet idióm e. On annonce encore 
commc devant para itre  prochainem ent 
un recueil des chants p o p u la ire s  F'en- 
cles.

P A R T IE  PO LITIftU E.

FRANCE.

P aj a i u s  2.5 Decernbre. On assure que 
le lund i 27 , jo u r dc I’ouverture des 
C liam bres, le M oniteur annoncera la  
com m utation de la peine de Quenis- 
sety' de C olom bier et de Brazier.

L es revelations faites en dern ier lieu 
p a rD u fo u re t  autres des inculpes dans 
l’affaire Q uenisset, ne donneron t ma- 
tie re  qu’a un proces devant les tribu - 
naux ordinaires.

Z’ U niters  assure que le m inistre 
des finances H um ann est parvenu a 
re ta b lir  1’ equilibre dans le budget. C et­
te situation no rm ale , ajoute ce jo u r­
nal, perm et au G ouvernem ent de p re ­
senter aux cham bres un ensem ble com- 
p le t de travaiix su r les cliemins de fer 
et les fortifications du  royaum e.

L e  dern ier recensem ent de la po p u ­
lation parisienne a donne un chiffre 
de 973,679 hab itan ts; tou te la popu- 
lation du departem ent de la Seine en 
com pte 1,7.11,375.

L a  commission du  tom beau de I’Em - 
pere iir, s’occupe dit-on a d resser le 
p rogram m e d ’un nouveau concours 
p o u r le m onum ent a elever a la m e- 
m oire de Napole'on.

Le C onstitu tiqnnel p arle  au jo u rd ’hui 
longuem ent des voyages en A sie, en

Afrique et en E urope , du  fre re  Jean 
Baptiste car me dechausse , natif de 
F rascati et de la familie de Cassini.

Ces voyages avnient p o u r b u t de r e ­
lever le convent du  M on t-C arm el 
qui avait ete d e tru it dans les guerres 
entre la G rece et la T urqu ie. Ce fut 
alors au m ilieu des ru ines de ce cou- 
ven t, qu ’un pauvre m oine conout la 
gi’ande idee de re n d re  au m onde cet- 
te hótellerie sainte, qui est le p rem ier 
relais, entre 1’Egypte et .1 erusalem . II 
avait p o u r to u t m oyen d ’arriver a ce 
b u t la p r ie re , la foi et 1’aum óne. II 
p ria, il cru t, il dem anda et il obtint, 
en quatorze voyages successifs qui use- 
ren t vingt-cinq ans de sa vie, une som- 
m e de 5oo,ooo francs, a l’aide de la- 
quelle, le couvent fut entierem ent re- 
bAti, e t ouv rit de nouveau ses portes k 
une hospilalite universelle.

Cette oeuvre termine'e, de nouveaux 
besoins ont ne'cessite de la . p a r t du 
frere Jean Baptiste un nouveau devoue- 
ment, e t a l’Age de 63 ans, il vient de 
p a r tir  po u r  un nouveau pelerinage.

C’est dans le couvent du M ont-C ar- 
mel que C hateaubriand, L am artine, le 
Baron T ay lo r e t ta n t d ’autres ont, pen­
dant leu r voyage en O rient, recu  l’lios- 
pitalite.

ANGLETERRE.

L o n d r k s  ?,3 Decernbre. P lusieurs jo u r- 
naux Anglais annoncent que sir A. Aston, 
am bassadeur de la G ran d e- Bretagne 
a M adrid , doit etre rem place par lo rd  
Burglierst, qui po rte  a u jo u rd ’hui le 
litre  de due de VV estm orenland.

Le Sun rapporte  la  particu larite  sui- 
vante: com me on connait le gout de la 
duchesse d ’Yorck p o u r les chiens, il ne 
se passe pas de jou r qu’on ne lu i en 
envoie quelqu’un, d ’une espece ra re  et 
curieuse. Un in d iu d u , dans l’espoir 
sans doute d ’etre agre'able a cette prin- 
cesse, ou  p lu tó t de recevoir une re ­
com pense p ro p o rtio n n eea  sonpre'sent, 
vient de lui envoyer un superbe ele'- 
p h an t, de sorte qu’avec le temps, le
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palais tie la duchesse finira p a r  cleve- 
n ir cine veritable succursale de la m e­
nagerie.

P R U S S E

B e r l i n  2 j  Decembre. — L e  Com te 
A Baczyński, am bassadeur de S. M. 
le R oi cle P russe a la  C our de Lis- 
bonne, devant b ien tó t p a rtir  p o u r  le 
lieu de sa destination, vient de vendre 
le superbe hotel qu ’il occupait sous les 
Tilleuls.

A LLE M A G NK

C a s s e l  17 Decembre. — L e Prince- 
co -reg en t de la Hesse E lectorale  vient 
de donner son adhesion a la construc­
tion de la ligne de chemin de fer cpii 
de H alle, en passant p a r Cassel, con- 
du ira  a Lippstaclt en W estphalie. Ce 
Prince doit conclure incessanxment a 
ce sujel 1111 arrangem ent definitif avec 
la P russe; et les p rem iers travaux ne 
ta rd e ro n t pas a  com m encer.

H a w o v k e  18 Decembre-. L e  Roi Ex'- 
nest a presente aux cham bres hano- 
vriennes une loi ten d an t a reg le r les 
rapports  legaux des Israelites. L ’ar- 
ticle 6 cle cette loi exeluant les Juifs 
de tou te participation  aux dro its po- 
litiques, tin depute a pro teste  contre 
cette exclusion et denxande p o u r  eux 
le  d ro it clelection. Cette p roposition  
a ete ecartee a  une assez grande rna- 
jorite.

C o l o g n e  23  D ecembre. L ’Eveque de 
S p ire  G eisscl, nonuxie p a r  le G ouver- 
nernent P russien et sa Saintete, coaclju- 
teu r d e  Fafcheveche cle C ologne, do it 
se renclre incessam m ent a Berlin, et, a u  
com m encem ent d u m o is  cle Janvier, re- 
venir dans cette p rem iere ville, p o u r 
y occuper son nouveau poste.

B a l e  2 1  Decembre. T outes les feuil- 
les publiques qui paraissent dans ce 
canton se prononcent fo rtem ent contre 
l’accession de la Suisse & l’union des 
douanes AUemandes. Cette accession, 
d it entx’e au tres l’une de ces feuilles, 
p o rte ra it un coup moi’tel a l’indepen- 
dancee t a la neu tra lite  de la  Suisse, e t

defaisant Foeuvre de la paix de W est­
phalie, ram enerait p o u r no tre antique 
republique, Fepoque peu  glorieuse oix 
son histoire se confondait avec ce lle  
de l’E m pire germ anique.

E S P A G N E .

M a d r i d , i 6 Decembre. L e  cabinet 
Espagnol risqcxe fort d ’etre vivem ent 
a ttaque au  debu t cle la session. La 
lutte coixxmencei'a p a r  l’election d u  
p residen t cle la cham brc. L e m inistere 
defend la  candidature d'A ugustin A r- 
guelles, tu te u r  de la  Reine, qui avait 
o lfert l ’annee dern ierc cle se defaire de 
la presiclence et q u ’une im m ense ma- 
jo rite  avait m aintenu au fauteuil. L e  
cabinet espere que M. A rguelles sera 
reelu . C ependant la situation est assez 
incertaine, p o u r que le conseil ait p lu- 
sieurs fois agite la question cle la d is­
solution. D ’apres toutes les nouvelles 
l-eęues de B arce lo n e , cle Valence et 
cl’A ndalousie, la popularite  d ’Espax’- 
te ro  va graridissant chaque jo u r, et il 
pai’ait qu’il n ’a rien  a reclouter d ’uu 
appel au pays. D ans le cas oix le ca­
b inet n ’ob tiendrait pas la m ajorite  dans 
les Coi te s , xxne m odification m iniste- 
rielle est plus p robab le  q u ’une disso­
lution.

L e G ouvernem ent aacco rde a la  veuve 
cle l’infortune G enera l D iego L eon, 
la pension qui lui x-evenait cl’apres le 
rang  cle son nxari.

L a  Reine et sa soexxr on t e'te le 17 au 
theatre  pocxr y en tendre R ubini clans le 
ro le  d ’O thello . Apx-es la  represexxtation, 
S. M. a fait dem ancler F illustre chan- 
teu r et lui a offert une bague e t une 
epingle orne'es de diaxxxants.

L es dei’niers journaux de M adrid  et de 
B arcelonne sont d u  18. L es troubles 
d ’Alicante ont doixne lieu a cles arres- 
tations. D es troupes ont recu  o rd re  
d ’aller ren fo rcer la garnison de cette 
ville. L e rćgent a ordonne' que l’on 
p rocedat im m ediatem ent contre les. 
auteurs de ces troubles.
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L e C orreo  - N a t io n a l  annonce que 
le  general A m or a ete arrete a Palencia, 
par orclre d u  capitaine - gene'ral mar­
quis de R odil.

D u  cote de T aradell, pres Y ich , on 
a arrete , le  1 2 , un chef carliste, qui 
tenait encoi’e la campagne. 11 s ’apelle 
C arlos Bosch d it Carles.

L a  com m ission  m ilitaire de Bilhao 
vient de prononcer son jugem ent dans 
1'affaire du lieutenant-general due de 
Castroterreno. Ce jugem ent consiste  
a interdire au due la  liberte de se 
rendre a M adrid pendant Ą m ois.

— On a reeu aujourd’hui la  nouvel- 
le  que des troubles avaient eclate a V a­
lence et a Carthagene a l ’occasion  des 
elections m unicipales.

E X T R A IT  D E  L A  P SY C H E E .

( J o u r n a l  des m odes)

P a r is  25  Decembre.  S i cette chro- 
nique n e ta it  pas consacree speciale- 
m ent a la m od e, je vous d irais, m es 
b elles lectrices, la joie qu’eprouve la 
jeune et gracieuse souveraine de la 
G rande - Bretagne, depuis que le par- 
lenient a decide la preseance du P rince  
A lbert sur son illustre fils le  Prince 
de G alles. V oila d o n c le  Prince A lbert 
r o i ■e p o u x  !

L ’A ngleterre avait refuse dans tous 
le s  tem ps, ce titre aux epoux des reines, 
mais la  jeune idole  du peuple anglais 
a dit a cette occasion ces m ots tout 
royaux: Je le v e u x ! . . .  et ce que la 
R eine v e u t . . .  le parlem ent le  v e u t '

R ev en o n s a la  m o d e .  E n s e m b l e  de  
t o i l e t t e . — N e g lig e  d u  m atin . 
R o b e  d e  cham bre en satin g ro s b le u , 
d o u b le e  r o se , m an ch e  r e lig ie u se , la is-  
san t a p ercev o ir  la  m an ch e  ju s te ,  en 
ca ch em ire  b lan c. Bonnet c r e o le  de  
H e r v e -L ’A rch ev eq u e. Petite cravatte  en  
ca ch em ire  b r o d e  v e r t ; p a n tou fles ,de

v e lo u rs noir.
N e g l ig e  de oille. — R obe de d iap

vert russe garnie de boutons de jais. 
Capote en satin noir. Gants suedes. 
Bottines noires. M ouclioir en  batiste, 
line large raie m arron autour.

Toilette  da vil le. R obe de pekin  
m oire v io let, trois biais garnis de franges 
au bas de la jupe. M antel en velours, 
borde d’herniine. M anchon d'herm ine. 
Chapeau de velours ep in gle .

N e g lig e  d u  soir.  — R ob e de m oire  
noire de. N a u d , jupe tres am ple, sans 
garniture ; corsage dem i - m o n ta n t; 
m anches longues et larges en tulle  
noir. Pelerine C a rd in a l  d’H erve. Coit- 
fure M arie-A n to in ette  de L u c y -H o c -  
quet. Gants blancs. Parure or et ca- 
m ee de Bert.

Toilettes d u  soir.  R obe de tulle 
illusion  , a deux jupes tournant en 
sp irales, et ferm ee de cóte par une 
chaiiie de roses a feuillage de ve­
lours cosaque drape,pointes tres-m ar- 
quees ,m anches cou rtes, garnies de 
roses; m einc bouquet au m ilieu  du  
corsage. C oiffure en cheveux;une chaine 
de d iam an ts, traversant le front, se 
rattache a la natte de derriere. M ou- 
choir en batiste ananas, b rod e d ’o r , 
de Chaperon. Gants Medicis , de Mayer 
B ouquet et eveutail.

Reponse a  la  dem a n d e  d'hier:  L e
pays naturellem ent irreligieux est la 
Chine parce que e’est un pays athe 
(a th e).

On dem ande aujourd’hui pourquoi les 
ivrognes prelerent l ’artpoetiq ue d’H o- 
race a celui deD espreaux.

S P E C T A C L E S .

G rand Theatre. N ie sp o d z ian k am i S u rp r ise ), 
K .o n certJP . S y v o ry .

F a rie tes .—  N ien aw iść  k o b ie t  (H aine des 
fem m es), —  B y d ź  k o ch an y m  lub  um rzeć  
(ć tre  a iine o u  m o u rir), —  T eg o  m i trz e b a  
(V oila  c e q u ’il m e faut).

Hier dans la soiree 5 degres d e fr o id , ce ma­
tin  8.


